
Présentation
et sens de la journée

12 décembre 2021 – Notre­Dame de Guadalupe, patronne des Amériques

Nous sommes appelés à la guérison,

Le Conseil autochtone catholique du Canada et la 
Conférence des évêques catholiques du Canada 
font la promotion de la Journée nationale de prière 
en solidarité avec les peuples autochtones depuis 
2002. Elle est célébrée chaque année le 12 dé-
cembre, mémoire de Notre-Dame de Guadalupe 
qui a été proclamée patronne des Amériques en 
1946 par le pape Pie XII. La dévotion remonte à 
1531 quand la Vierge est apparue comme une 
princesse aztèque à un humble paysan autochtone, 
saint Juan Diego, à un endroit appelé mont Tepeyac 
qui est aujourd’hui devenu une partie de Villa de 
Guadalupe, une banlieue de Mexico.

Mission chez nous se joint à cette journée spéciale 
et vous encourage à y participer ou même à re-
prendre celle-ci à un autre moment durant l’année. 
Cette année, le Conseil a choisi le thème «Nous 
sommes appelé à la guérison, au pardon, à la récon -
ciliation», dont nous reprenons ici la présentation:

«Nous, le Corps du Christ, sommes appelés à vivre 
dans l’amitié et l’harmonie avec tous les peuples. 
Nous sommes frères et sœurs de notre unique Dieu 
Créateur. À nous tous, Dieu donne tout. Dieu crée 
et préserve la merveilleuse diversité des peuples, 
des cultures, des races et des croyances.

Quelle tristesse lorsque notre bienheureuse diver-
sité devient source de division, de menace et d’in-

tolérance! De plus, à mesure que nous affrontons 
les difficultés et les blessures de la vie, notre douleur 
peut alimenter notre peur et notre colère, ruinant 
les occasions de pardon et de guérison, et bloquant 
le chemin qui nous permettrait de les atteindre. À 
moins que nous assumions la responsabilité de notre 
guérison, il sera difficile d’aller de l’avant.

Pour répondre à cette situation humaine commune, 
les peuples autochtones cultivent plusieurs tra ditions 
de quête de guérison spirituelle. Par exemple, un 
enseignement courant propose de chercher la gué-
rison en allant « sur la terre». La terre – désert ou fo-
rêt – est le lieu où nous rencontrons l’amour de 
notre Créateur, qui nous invite à laisser nos soucis 
derrière et à le rencontrer, lui, Dieu et Créateur de 
la Paix, de la Lumière et de l’Espérance. Le «cer cle 
de partage» est un autre lieu où une personne qui a 
été blessée peut être accueillie et entendue par des 
pairs afin de passer d’une situation de rupture et de 
rétribution à un chemin de réparation et de paix.

Saint Jean-Paul II nous rappelle qu’« il n’y a pas de 
paix sans justice, il n’y a pas de justice sans par-
don». Et il insiste : « Je ne me lasserai pas de répéter 
cet avertissement à ceux qui, pour un motif ou un 
autre, nourrissent en eux la haine, des désirs de 
vengeance, des instincts destructeurs1 ».
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Journée nationale de prière en solidarité avec les peuples autochtones

au pardon, à la réconciliation

1. XXXVe Journée mondiale de la Paix 2002, Il n’y a pas de paix 
sans jusƟce, il n’y a pas de jusƟce sans pardon | Jean‐Paul II 
(vaƟcan.va)
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Avec l’âge, il devient plus difficile de pardonner. Un 
prêtre missionnaire âgé a un jour réfléchi à un choix 
important que nous faisons tous en vieillissant : «On 
peut être un vieil homme grincheux ou un vieux fou 
sage; il s’agit de faire le bon choix. »

La découverte des 215 tombes anonymes par la 
Première Nation Tk’emlúps te Secwépemc près de 
l’ancien pensionnat de Kamloops, ainsi que d’autres 
dépouilles ailleurs au pays, a suscité beaucoup de 
chagrin et d’angoisse, d’autant plus que des catho-
liques figuraient parmi les dirigeants et dirigeantes 
de ces institutions érigées par le gouvernement fé-
déral à partir des années 1870 et maintenues en 
fonction jusqu’à la fin des années 1990.

Le pape François nous rappelle que le «pardon» 
n’est pas temporaire ni superficiel. Comme il le dé-
clare dans Fratelli Tutti :

Le pardon n’implique pas l’oubli. [...] Le pardon 
libre et sincère est une grandeur qui reflète l’im-
mensité du pardon divin. [...] Ceux qui pardonnent 
en vérité n’oublient pas, mais renoncent à être pos-
sédés par cette même force destructrice dont ils 
ont été victimes. Ils brisent le cercle vicieux, ralen-
tissent les progrès des forces de destruction. Ils
décident de ne pas répandre [...] dans la société 
l’énergie de la vengeance qui, tôt ou tard, finit par 
retomber une fois de plus sur eux-mêmes2.

Il nous est souvent difficile de déceler la présence 
de Dieu quand de tels drames arrivent. Mais où 
était-il ? En réponse à cette question, une Dénée
Tlicho fait remarquer que, malgré toute la violence 
qui sévit sur la terre, nous devrions regarder autour 
de nous et constater que celle-ci continue de nous 
faire vivre. Notre mère subvient toujours à nos be-
soins et nous donne tout.

Selon un aîné déné, le Créateur nous indique le 
chemin de la guérison. La Terre ne cesse de donner. 
Nos parents et nos grands-parents ont donné leur 
vie pour nous. Nous avons fait beaucoup d’erreurs. 
Mais quelqu’un a donné sa vie pour nous. On nous 
a pardonné nombre de fois par le sang de Jésus 
Christ. Le privilège de notre humanité comporte la 
grande responsabilité de respecter nos frères et 
sœurs et d’en prendre soin, en particulier ceux et 
celles qui affrontent des obstacles, des injustices ou 
d’autres barrières à leur liberté et à leur bonheur.

2. Fratelli tuƫ (3 octobre 2020) | François (vaƟcan.va)

La discrimination et les préjugés fondés sur les diffé-
rences entre les peuples constituent l’une de ces 
barrières. La pandémie de la COVID-19 a aggravé 
cette situation et, à moins de trouver une meilleure 
approche, plus respectueuse, les esprits et les cœurs 
des gens continueront de sombrer dans la corrup-
tion. La meilleure approche est celle qui commence 
toujours dans notre propre vie, dans notre esprit et 
notre cœur. Le prophète Ézékiel le dit : «Faites-vous 
un cœur nouveau et un esprit nouveau!» (18, 31) 
Nous ne pouvons travailler à la réconciliation, à la 
croissance et à la guérison que si nous sommes ou-
verts à les mettre en œuvre dans notre propre vie.

En cette année de saint Joseph – père de Jésus et 
époux de Marie –, cet ancien de notre foi peut 
peut-être nous enseigner une caractéristique impor-
tante de ce chemin. Comme le dit le pape François :

Joseph laisse de côté ses raisonnements pour faire 
place à ce qui arrive et, aussi mystérieux que cela 
puisse paraître à ses yeux, il l’accueille, en assume la 
responsabilité et se réconcilie avec sa propre his-
toire. Si nous ne nous réconcilions pas avec notre 
histoire, nous ne réussirons pas à faire le pas suivant 
parce que nous resterons toujours otages de nos at-
tentes et des déceptions qui en découlent3.

Un proverbe inuit affirme: « Il y a longtemps, dans 
l’avenir. » Ce qui signifie : faites découvrir notre his-
toire aux enfants, peut-être cela les aidera-t-il à fa-
çonner l’avenir. Prions et travaillons de manière à ce 
que nos enfants sachent que les personnes qui les 
ont précédés ont pris au sérieux le problème de 
l’intolérance et des préjugés – en particulier pen-
dant les périodes d’incertitude et de peur – et 
qu’elles ont répondu en travaillant pour une culture 
de sollicitude et de respect. Quel cadeau pouvons-
nous laisser à nos jeunes? Un exemple et un souve-
nir qu’ils pourront emporter dans un avenir incon-
nu, mais riche d’espérance. (Site de la CECC)

3. LeƩre apostolique Patris Corde du pape François à l’occasion 
du 150e anniversaire de la déclaraƟon de saint Joseph comme 
patron de l’Église universelle (8 décembre 2020) | François 
(vaƟcan.va)

Bref, notre organisme souhaite que par le moyen de 
ce rendez-vous annuel de prière et de prise de 
conscience, une solidarité authentique entre nos 
communautés et nos frères et sœurs autochtones de 
toute langue et culture s’enracine et prenne vie.
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Prière officielle de la journée
(proposée par le Conseil autochtone
catholique du Canada)

Ô Dieu, Grand Esprit et Créateur fidèle,
nous qui sommes tes enfants reconnaissons 
humblement notre parenté avec tous les êtres 
vivants. Nous te remercions, nous te louons et 
nous t’adorons.

Nous t’en prions, Grand Mystère, Verbe fait chair
– notre maître, notre prophète et notre frère – 
ouvre nos cœurs à tous nos frères et sœurs,
et fais-nous grandir avec eux en sagesse,
en honnêteté, en courage et dans le respect
des enseignements sacrés.

Donne-nous la lucidité et l’honnêteté de 
reconnaître que nous sommes tous frères et sœurs 
au sein de l’unique famille humaine, 
créés et préservés par l’unique Créateur. 
Face aux problèmes, fais que nous ne cédions
ni à la peur ni à la colère qui sèment divisions
et menaces entre les peuples.

Nous voyons comment Dieu ne cesse
de nous donner afin de remédier aux péchés
des préjugés et de l’intolérance.
Nous voyons en Dieu l’unique Créateur
dont la générosité pourvoit constamment
à nos besoins en dépit du mal
que nous avons fait sur la terre. 

Nous voyons dans le Fils, Jésus Christ,
la Victime innocente qui donne la vie
en versant son sang sur la Croix
pour tous les peuples.
Nous voyons dans l’Esprit Saint le don de Dieu,
à l’œuvre dans notre monde aujourd’hui,
qui nous inspire le désir et l’espoir d’avoir
toutes et tous l’esprit et le cœur même de Dieu!

Que ton Esprit bénisse et guide également
la délégation de dirigeants, de dirigeantes
et de jeunes autochtones alors qu’ils se préparent 
à rendre visite au Saint-Père, le pape François, 
dans un avenir proche. 
Que cette visite soit une occasion
de grâce et de guérison, et qu’elle rende possible 
un chemin et un avenir renouvelés.

Dieu Créateur, indique-nous le chemin
de la guérison, du pardon et de la réconciliation, 
et suscite entre nous une fraternité renouvelée.
Amen.

Les suggestions suivantes pourront enrichir la 
célébration eucharistique du jour ou être utilisées 
lors d'une liturgie de la Parole.

Pour prier en toute solidarité 
avec les peuples autochtones

Prière universelle
(proposée par Mission chez nous)

En cette Journée où, par une prière jaillissant du 
cœur, nous manifestons notre solidarité et notre 
com munion avec les peuples autochtones, nous 
voulons célébrer notre lien sacré avec tous les 
vivants. Aussi, nous joignons nos voix à ceux et 
celles qui, à la suite de Jésus – notre maître, notre 
prophète et notre frère –, invoquent le souffle vif de 
l’Esprit pour qu’il nous fasse grandir en sagesse et en 
courage afin que nous empruntions le sentier du 
respect, de l’amour et de l’espérance.

– Prions pour tous nos frères et sœurs de l’unique 
famille humaine que nous formons afin que, devant 
les difficultés, nous apprenions à dépasser les peurs 
et les colères qui sèment divisions et menaces entre 
nos peuples. Qu’ensemble, nous favorisions la 
justice, la guérison et la réconciliation. 

R/ Grand Esprit, fais-nous grandir en sagesse et 
en courage.

– Prions pour tous les peuples autochtones d’ici, 
qui sont souvent victimes de nos préjugés et de 
l’into lérance, afin qu’en apprenant à mieux nous 
connaître, nous puissions découvrir nos richesses 
mutuelles. Qu’ensemble, nous puissions marcher 
côte à côte dans la fraternité et le respect. R/



– Prions pour nous tous et toutes, qui négligeons 
parfois nos relations avec la nature, la Terre et tous 
les êtres vivants – humains et ani maux, soleil et 
vent, eau et sol – afin que nous redécouvrions la 
beauté de la vie sous toutes ses formes. Que, 
conscients de tous ces liens, nous vivions dans la 
gratitude et l’harmonie. R/

– Prions pour les personnes engagées dans les mis-
sions en milieu autochtone partout au pays qui se 
mettent au service de ces communautés par leur 
présence et leur engagement afin qu’elles portent 
toujours avec foi et bienveillance ce souci incon -
ditionnel d’accueil, d’écoute et de soutien. Qu’avec 
elles, nous continuions à bâtir un monde corres -
pondant à l’esprit et au cœur de Dieu. R/

– Prions pour notre propre communauté afin 
qu’inspirée par les Enseignements sacrés et la pa-
role de Dieu, elle poursuive son travail en faveur de 
l’ouverture, de l’expression de la diversité, du dia-
logue et de la fraternité. Qu’ainsi, elle cultive 
l’espérance dans son milieu et répande béné dic -
tions pour tous et toutes. R/

Mission chez nous, organisme de charité fondé en 1993, 
cherche à promouvoir la solidarité chrétienne avec les 
peuples autochtones. Elle souhaite sensibiliser un large 
public aux réalités autochtones et favoriser le rapproche-
ment entre les cultures en contrant les préjugés et en en-
courageant le dialogue. Elle offre son soutien, matériel 
autant que moral, aux communautés autochtones du 
pays. 

www.missioncheznous.com

Facebook: www.facebook.com/missioncheznous
Twitter : twitter.com/MissionChezNous

Dans ton immense amour, qui embrase et lie tout 
l’univers, «Dieu Créateur, indique-nous le chemin
de la guérison, du pardon et de la réconciliation, et 
suscite entre nous une fraternité renouvelée3 ». Nous 
te le demandons par Jésus, ton Fils, notre Seigneur. 
Amen.
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Prière
rédigée par

Ghislain Bédard

3. Reprise d'un extrait de la prière officielle de la Journée 
naƟonale de prière en solidarité avec les peuples autochtones 
2021. Voir page précédente.


